
     

« À LA RECHERCHE D’UN REMPLAÇANT »

L’un de mes confrères avait causé tout un émoi dans sa paroisse en plaçant un jour l’annonce suivante dans

le feuillet paroissial: « Je suis à la recherche d’un remplaçant. Si vous en trouvez, prière de m’en avertir. Votre

pasteur. » Les rumeurs et les questions ne tardèrent pas à survenir!  « Le Père est-il sur son départ? Qu’est-

ce qui peut bien lui arriver? Mais pourquoi s’en va-t-il? Qui va venir le remplacer? » Il voulait tout simplement

s’assurer qu’advenant son départ, un autre prêtre viendrait après lui. Il est parti... mais il n’a pas eu de

remplaçants. L’on n’avait pas suffisamm ent pris sa requête au sérieux. Dans notre diocèse d’Edmundston,

il y a dix-sept paroisses sur trente-deux, qui n’ont plus de prêtres résidents. Qui pourra succéder un jour à nos

valeureux prêtres actuels?

PAS AVANT 2010...

Lorsqu’au printemps dernier, j’informais que dans les circonstances présentes, il n’y aurait pas au diocèse

d’Edmundston, à moins d’événem ents majeurs exceptionnels, aucune ordination sacerdotale avant l’an 2010,

j’ai reçu des appels téléphoniques à ce sujet. Actuellement, nous n’avons aucun sém inariste. Cela m’interpelle

jour après jour. Comment continuer à bâtir notre Église, sans la venue prochaine d’une relève sacerdotale?

Je sais bien que dans plus ieurs milieux l’on souhaite des modifications aux conditions d’accès au sacerdoce,

mais il nous importe, tant que la législation n’aura pas été modifiée, de continuer à chercher et à accompagner

les personnes qui pourraient encore assumer des responsabilités dans l’Église. C’est un travail de

discernement  des plus difficiles: l’on découvre rapidement que ce n’est pas nous qui choisissons, mais que

c’est Jésus lui-mêm e qui poursuit son oeuvre d’interpellation aujourd’hui. Le Seigneur qu i a voulu son Église,

ne la laissera pas sans prêtres, mais il nous demande notre collaboration pressante.

ACC EP TERAIS-TU...?

L’une des tâches les plus restreignantes des équipes de pastorale consiste à trouver « du monde » pour les

divers comités de la paroisse. Ce n’est pas déjà facile de trouver des coéquipiers ou équipières comm e

responsables de paroisse! Mais si cela n’était pas fait, qui s’en occuperait? C’est l’un des plus gros

changements survenus dans notre Église que de confier la responsabilité d’une paroisse à une équipe formée

de prêtre, de religieuses et de laïques. Il ne faudrait pas que la raison principale soit le manque de prêtres,

mais, comme le souligne le Concile Vatican II, que ce soit aussi en raison des engagements baptismaux des

laïques: chaque disciple du Christ est invité à faire sa part dans la construction de l’Église. Nous somm es tous

coresponsables de la vie de l’Église; nous somm es tous coresponsables de l’annonce de l’Évangile. Comm e

il serait heureux que des paroissiens et des paroissiennes disent en toute discrétion et dans un désir de

vraiment servir, leur disponibilité à donner un coup de pouce pour la vitalité de leur Église, que ce soit en

catéchèse, en liturgie, en pastorale sociale auprès des plus démunis, auprès des jeunes et des familles, ou

encore pour l’entretien des édifices et des terra ins. Si cette offre se faisait directement, simplem ent,

spontaném ent, les mem bres des équipes de pastorale n’auraient pas à téléphoner aussi souvent pour

demander: « Accepterais-tu d’être membre de l’équipe de catéchèse...ou encore d’un autre comité? »

D ISCERNEMENT

 

Il m’apparaît normal qu’en règle générale, les responsables de la pastorale d’un milieu soient habituellement

issus de la comm unauté locale. Lorsque les premiers apôtres arrivaient dans un milieu, ils comm ençaient par



annoncer l’Évangile, des disciples se formaient autour d’eux et avant de partir vers une autre localité, ils

instituaient des responsables de la com munauté naissante. L’Esprit travaille tellement un milieu qu’il est

capable de faire surgir les personnes qui soient capables de devenir un jour les  guides de ce groupe. Il s ’agit

de relire le livre des Actes des Apôtres pour voir comm ent se sont constituées les premières communautés.

Aussi, tout en souhaitant que votre prêtre puisse longtemps demeurer avec vous, que tous les membres de

l’équipe puissent longtemps être avec vous, je m’empresse de vous demander quelles personnes de votre

milieu verriez-vous comme pouvant remplacer éventuellement un jour votre pasteur, ses coéquipiers, ses

coéquipières? Qui verriez-vous parmi les gens de votre famille ou de votre entourage qui pourraient

éventuellement remplacer ou aider l’équipe de catéchèse, l’équipe de liturgie, l’équipe de pastorale sociale?

PRIÈRE

Il ne peut y avoir d’interpellation sans qu’elle soit précédée d’intenses prières. Jésus lui-mêm e a passé de

longs mom ents en prière avant de choisir ses apôtres et il nous a demandé de prier le Maître d’envoyer des

ouvriers à sa moisson. Ces ouvriers et ces ouvrières demandés sont des plus diversifiés: à la moisson, l’on

demande aujourd’hui des gens qui puissent répondre aux besoins des jeunes ou des adultes, aux besoins

des familles éclatées et des familles traditionnelles, aux divers besoins de la comm unauté. Chacun, chacune,

selon les talents reçus, peut apporter sa contribution à la revitalisation de son milieu. Lorsque chaque disciple

prie notre Père des cieux et qu’il lui demande l’avènement de son règne ou encore l’accomplissement de sa

volonté, cette prière appelle également une disponibilité à répondre aux dem andes du Seigneur.

M ISSION CHEZ NOUS!

Dire que notre m ilieu est devenu « terre de m ission », cela ne pouvait se concevoir dans un passé encore tout

récent. Il y avait tant de monde dans le clergé et dans les comm unautés religieuses que l’on pouvait en

envoyer à travers les cinq continents! Mais lorsque le nombre de prêtres et de religieux s’est amenuisé chez

nous et dans les autres parties du pays, on a de plus en plus compris que l’on ne pouvait pas se passer des

autres pour accomplir le  pro jet de Dieu sur notre humanité. Mais en fait, depuis les tout débuts, nous avons

été et nous somm es demeurés une terre de mission, et il n’y a rien de péjoratif à affirmer de telles choses!

Le projet de Dieu sur nous, sur notre communauté, sur notre Église est un projet qui traverse les âges, c’est

un proje t d’amour: les  désirs de son coeur sont éternels. « Son amour s’étend d’âge en âge! » Ensemble,

poursuivons la mission confiée et essayons de trouver des collaborateurs et collaboratrices à ce grand

dessein divin!

+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (26 novembre 2003)
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